Claire

[Vous aviez dec cheveux légere de coie et dor.
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Noe yeux en méme tempe céveillaient cur lec choges.
Comme le fin parfum dang lec boutone de roges,

(amour vague empliccait noc coeurs fermée encore.

Voug ceriez & précent, Claire, une jeune femme,
Vous quenfant jembraccaic avee de doux friccons ;
Car on aime & cet Age, et tous noue connaiccone

De cec ecpoire d amour pour une aurore dame.

Poakqaoi nous avez-vous 7uitte'§' un beau matin ?
Aviez-voue deviné lee tourmente de la vie ?
(a route vous fit peur et ceul je [ai suivie,

Non pas cang envier parfoic votre dectin.



Vous étec morte au moic qui fait dans lec charmilles
Un gai frémiccement de nide et de chansong,
Et qui met tant de fleurs parmi tous lec buiccons

Quil en ect adoré par lec petitec Filles.

A lear jeu de la Maye, au moic de Mai joyeux,
Vous étiez toujours Reine étant la plus jolie :
Tout en blanc couc lec fleure et comme encevelie,

Vous troniez immobile en couriant dec yeux.

Vous étec morte alors, quand reverdit la branche.
Je ne comprenaic pac la mort wile cercueil ;
Et puic cétait en blanc quon menait votre deuil ;

[foug-méme vous aviez toujoure la robe blanche.

Et comme voue étiez cur un it ,barfume’,

Rose parmi lec lic et pale entre lec roges,



Sanc bouger, couriante avec de¢ levrec cloces,

Je pencaic : & Elle joue & la Reine de Mai. »

Jean Aicard (1845-1721)



